
La valeur de la philosophie doit en réalité surtout résider dans son caractère incertain même.  Celui qui n'a aucune teinture de philosophie traverse l'existence, prisonnier de préjugés dérivés du sens commun, des croyances habituelles à son temps ou à son pays et des convictions qui ont grandi en lui sans la coopération ni le consentement de sa raison.

Pour un tel individu, le monde tend à devenir défini fini, évident; les objets ordinaires ne font pas naître de questions et les possibilités peu familières sont rejetées avec mépris.  Dès que nous commençons à penser conformément à la philosophie, au contraire, nous voyons, comme il a été dit dans nos premiers chapitres, que même les choses les plus ordinaires de la vie quotidienne posent des problèmes auxquels on ne trouve que des réponses très incomplètes.  La philosophie, bien qu'elle ne soit pas en mesure de nous donner avec certitude la réponse aux doutes qui nous assiègent, peut tout de même suggérer des possibilités qui élargissent le champ de notre pensée et délivrent celle-ci de la tyrannie de l’habitude.  Tout en ébranlant notre certitude concernant la nature de ce qui nous entoure, elle accroît énormément notre connaissance d'une réalité possible et différente; elle fait disparaître le dogmatisme quelque peu arrogant de ceux qui n'ont jamais parcouru la région du doute libérateur, et elle garde intact notre sentiment d'émerveillement en nous faisant voir les choses familières sous un aspect nouveau.

Bertrand RUSSEL, Problèmes de Philosophie, trad.

Guillemin, Payot, 1968, pp. 182-183.

A/ Introduction
(Amorce/ thème): A priori, il paraît normal de vouloir s'appuyer sur des certitudes pour agir dans la vie pratique (s'assurer que les freins de la voiture sont en bon état...), dans la vie morale ( être sûr que notre ami ne nous trahira pas..) et dans la vie intellectuelle (que vaudrait une théorie incertaine, et donc non fiable, en Mathématiques, en Physique?).  Ce 'sentiment d'être dans le vrai ' est même notre principal soutien pour prendre une décision, -- pour admettre une affirmation, une doctrine .... comme vraie.

(Problème/) : Cependant, qu'est-ce que la philosophie nous permet de connaître avec certitude? La philosophie s'intéresse à des questions universelles(qui concernent tous les hommes) mais ne semble, en revanche, pas en mesure de pouvoir y apporter aucune réponse certaine.

(Problème) : En quoi résident donc la valeur et l'intérêt de la philosophe ?  La thèse de B. Russel semble surprenante La valeur de la philosophie doit en réalité; surtout résider dans son caractère incertain. L’intérêt principal et la valeur de la philosophe consistent, précisément, dans le fait de ne délivrer aucune certitude.  Ce "caractère incertain ' conférerait à la philosophie toute sa richesse, toute sa vivacité.  Que faut-il entendre par là ?

B/ Eléments de commentaire.
1. Enoncé de la thèse: (" La valeur... in certain même + l’opinion commune considère que seule la certitude (= sentiment de détenir une vérité") a de la valeur ( càd est appréciable).  Il suffit de 'sentir qu'on est dans le vrai' , d'avoir une réponse ferme et indiscutable à nos questions, pour nous décider à agir et/ou pour admettre une affirmation, une doctrine, une théorie scientifique .... comme vraie...

+ Attitude non satisfaisante intellectuellement: elle nous expose à l'erreur (se tromper soi-même ou être trompé par autrui, volontairement ou involontairement) et à l’intolérance (refus de toute autre vérité, de se remettre en cause -pourquoi le faire si l'on a raison ?-)

+ Le philosophe ne prétend pas posséder la vérité (cf. étymol.: philosophie il est même souvent le seul à prendre conscience de son ignorance.  Exemple: Socrate, patron des philosophes, disait, en se comparant à un homme prétendument savant : 'A lotit prendre. je suis plus savant que lui. En effet, il se peut que ni l'un ni l'autre d(' nous fi(' ,sache rien d(-? bon,- seulement t, lui croit qu'il sait, bien qu’il ne sache pas; tandis que moi,, si' j . e ne sais rien . e ne crois . s pas non plus rien savoir.  Il nie sembles en sommet que je suis tant t soit peu- plus savant que lui, en ceci au moisis que je ne crois pas savoir ce que je ne sais pas." (.Platon, Apologie de Socrate)
+ Donc, loin de constituer un manque ou un handicap, le caractère incertain de la philosophie lui donne toute sa valeur et sa richesse.  Il renvoie chacun de nous à son ignorance fondamentale concernant le principe des choses de l'existence, sur le monde de la nature (les dieux, la mort..) et sur la société humaine (la justice, la beauté, la violence .... 1). cf. Platon, République, VII, Allégorie de la Caverne.

2. Démonstration ('Celui qui .... la tyrannie de l'habitude)
2.1
Le non- philosophe.
a,) Attitude du non- -philosophe: 'Celui qui n'a aucune ... de sa raison'.).
 - Sur quoi se fondent nos certitudes ? Sur notre 'besoin de points de repères et sur notre sentiment personnel d'être dans le vrai (par désir d'avoir raison ?), même si l'on est incapable de le démontrer en toute rigueur. > Intensité du sentiment ne constitue pas une preuve de validité du raisonnement.

- nos certitudes = barrières intellectuelles qui recouvrent plusieurs formes: 'préjugés dérivés du sens commun' jugements hâtifs sur l'apparence des choses, dans lesquels interviennent des sentiments > ex: préjugés raciaux, xénophobie > peur de l'autre, de 1'inconnu ... ) inculqués par notre éducation; 'des croyances habituelles au temps ou au pays'(= l'évolution des sciences et des techniques confondue avec l'idée de progrès...); des convictions morales, politiques... (vision des choses qu'une personne se forge) 'qui ont grandi sans la coopération ni le consentement de la raison,". > Toutes ces certitudes ont en commun de ne pas s'appuyer sur la raison (faculté de distinguer le vrai d'avec le faux) comme point de départ.  Elles traduisent refus de penser, une incapacité à se détacher de l'opinion commune (Crime de l'habitude. conformisme intellectuel, mode..)

b') Résultat: Fermeture sur soi. ("'Pour un tel individu, ... rejetées") 

+ Refus ou incapacité à se remettre en cause soi -même :> revendique r la certitude implique une fermeture:

- sur le monde extérieur = ne pas admettre qu'il soit différent (réellement > connaître la réalité = connaître la -cause et l' essence de ce qui se produit) de ce que nous pensons imaginons (en apparence.); 'le monde tend à devenir défini, fini, évident" - sur le point de vue e autrui = on n'admet que son propre point de vue et l'on ne cherche pas à prendre en compte / au sérieux les ar, ents, manières de croire, de vivre et de penser d’autrui('les possibilités peu familières sont rejetées avec mépris.") >intolérance
2.2.
Le philosophe- ("Dès que nous commençons...la tyrannie de la coutume.').
Attitude: Le désir de penser par soi-même.

- Etonnement et sens du problème (ce qui fait obstacle à la pensée): rien ne va de soi > refus des évidences immédiates et faciles ; prise de conscience de son ignorance (,concernant le monde, les conduites et les connaissances humaines) qui pousse le philosophe à refuser les certitudes pour se mettre en quête de la vérité par lui-même :'C'est, en effet, l'étonnement qui poussa les premiers penseurs aux spéculations philosophiques', Aristote, Ethique à Nicomaque ('cf le cours: les sources vives de la philosophie: étonnement /Aristote, doute / Descartes et inquiétude).
Résultat: Un monde curieux, étonnant et ouvert.

- Les diverses doctrines philosophiques ne peuvent 'nous donner avec certitude la Réponse se aux doutes qui nous assiègent'; chacune propose une explication "possible" de tel problème, à partir d'un postulat de départ différent, voire opposé (.ex. : courants de pensée opposés > idéalisme # matérialisme, etc.)

- Mais chacune d'elle s'applique à démontrer la légitimité (caractère de conformité aux règles de la pensée) de ce qu’elle affirme en s'appuyant sur la raison -comme moyen, pour établir la démonstration, et comme norme/critère, pour apprécier la valeur de vérité d'une proposition et, par suite, pour la rendre compréhensible par chacun

3.
Intérêt de la philosophie: apprendre à penser par soi-même. (,'Tout en ébranlant  ... un aspect nouveau.')
- L’incertitude est donc 1'indice de la valeur de la philosophie.  Elle invite chacun à ne pas s'enfermer dans des vérités établies par avance et/ou par autrui et à chercher la vérité par soi-même.  Savoir remettre en doute conduit à s'opposer au triomphe de tout "dogmatisme arrogant", à libérer notre esprit de toutes les barrières et à redécouvrir le monde et nous-mêmes > la philosophie comme exercice de la liberté de penser = découvrir d'autres manières de vivre et de penser, refus du dogmatisme et du fanatisme.

Conclusion: La philosophie ne donne pas de réponses absolues, définitives, qu'il suffirait d'apprendre pour devenir sage et savant (# formules scientifiques, slogans politiques, dogmes religieux, etc.) ; elle apprend à poser des questions avec rigueur.  Quand elle propose des solutions (doctrines philosophiques), il reste à chacun d'entre nous la tâche de penser par soi-même pour en découvrir la valeur de vérité.  En ce sens, Kant remarquait qu'on 'n’apprend pas la philosophie, mais on ne peut qu'apprendre à philosopher'.

